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M- CANAD1ENd-FRANÇAIS,
Votez de bonne heure, mardi prochain,
pour l'Hon. J. L. BEAUDRY, et as-
sures par là l'élection comme maire,
d'un compatriote, celui qui protégera
le plus les intérêts de votre nationalité.

-AU-

Lion d'Or !
Alles à la grande vente qui se conti-

niera durant le mois de Mars.

Les marehandises se donnent presque
pour rien.

Aussi il y a toujoura foule

No 591 rue Ste Catherine
OHEZ

LETENDRI, ARSENAULT & CIE
Euseigne du LION D'OR

MAISONS A LOUER
Sans taxes

200 Rue Chi istophe, cottage, par
mois.............................$10

226 " " " 810
228 "" " sil
177 " Saint André, haut........811
179 " " bas..........$10
205 e" Plessis, haut..... ...... 5
207 "" ...... 8 5

209 5 ....... 8 5
211 " " bas...............$ 4
211J " " bas...............8 4
219J " "I boutique de peintre,

etc............................8 5
410 à 418 rue Panet, 16 logements

de quatre appartements de 2 à 33
24 logementa, rue du Grand-Trone, w

Pointe Saint Charles .. de 1 à 812
80 logements, Ville St. Henri de 2 a 8
82 " Ste Cunégonde de 3 à 8 4

6 cottages, Ville de Lachine de 4 à $ 5
6 logements, rue Ontario, coin de

la rue Montealm.........de 7 à $ 8
4 logements, rue des Erabt a, No.

30 et 82, village Saint Jean.
Baptiste, de.................. 3 à 84

1 magnifique épicerie, coin des ries
Montealm et Ontario.

Siadresser au propriétaire.
J. L. BARRÉ,

20, rue Notre-Dame.

LE COMBLE DE LA PUDEUR.

Sophie qui souffle sa chandelle avant de se déshabiller, pare,,qu'il y a des
portraits d'hommes dans sa chambre.

Le Conseiller Krespel.

CONTE 7ANTASTIbUE.

Le conseiller Krespel est un des hom.
mes les plus singuliers que j'aie rencon-
tré de ma vie. Lorsque j'allai à H...
pour m'y arreter quelques temps, un
trait d'extravagance des plus bizarres
venait de ie rendre l'objet de toutes les
conversations.

Krespel était considéré comme un
savant et habile jurisconsulte, et un
adroit diplomate. Un prince régnant
d'Allemagne l'avait chargé de rédiger
un mémoire«destiné à Otre adressé à la
cour impériale, et qui avait pour but
de faire valoir des droits à certain ter-
ritoi.e. Le résultat fut des plus heu-
reux. Krespel s'était plaint une fois de
n'avoir jamais pu trouver une habita-
tion à sa convenance. Le prince, pour
le récompenser de son mémoire. s'enga-
gea à faire les frais d'une maison, dont

Krespel dérigerait la construction au
gré de ses désirs. Le prince voulait
mime payer un terrain au choix de
Krespel; mais celui-ci n'accepta pas
et résolut de faire batir sa maison dans
un beau jardin qu'il possédait aux
port -s de la ville.

Il acheta tous les matériaux néces-
saire et les fit conduire au lieu qu'il
avait fixé. Puis on le vit chaque jour,
vêtu d'habits singuliers, qu'il avait au
reste confectionnés lui-même d'après
des principes particuliers, éteindre la
chaux, tamiser le sable, entasser symé-
triquement les moellons, etc. Il ne s'était
entendu avec aucun architecte, et n'a-
vait adopté aucun plan. Un beau jour
il alla ches un maître maçon, et le pria
de se trouver le lendemain à son jar-
din dès l'aurore avec un grand nombre
d'ouvriers, de compagnons et de ma-
noeuvres, afin de bâtir son habitation.

Le maître maçon demanda naturel-
lement d voir le plan, et ne fut pas m6-
diocrement étonné lorsque Krespel ré-

pondit que cela était nullement néces-
saire, et que tout irait le mieux du
monde: Lorsque le lendemain le maître
arriva avec ses gens à l'endroit désigné,
il y trouva un fossé tragé régulièrement
et carré.

-C'est ici, dit Krespel, que doivent
être posés les fondements de la maison ;
je vous prie d'élever quatre murs jus-
qu'à ee que je dise: C'est assez.

-Sans porte ni fenétres, sans mur
traversal ? Interrompit le maître maçon
comme effrayé de la folie de Krespel.

-Faites comme je vous le dis, mon
cher, répondit fort tranquillement Kres-
pel, le reste viendra après.

La promesse d'une riche récompense
engagea seule le maître maçon à entre-
prendre cette étrange construction. Ja-
mais édifice ne fut êlevé plus joyeuse-
ment. Il avança au milieu des rires
continuels des ouvriers, qui ne quit-
tèrent point leur travail parcequ'on
leur donna en abondance à boire et à
manger. Les quatre murs montèrent
avec une vitesse incroyable, jusqu'à ce
que Krespel cria

-Halte 1
Aussitôt toutes les pioches se turent;

les ouvriers descendirent des échafau-
dages, et environnèrent Krespel. Leurs
physionomies exprimaientune curiosité
inquiète, et ils semblaient se deman-
der:

Que faut-il faire à présent?
-Place I s'écria Krespel.
Il alla à un bout du jardin, et mar-

cha lentement vers son carré. Arrivé
tout près du mur, il secoua la tète d'un
air mécontent, se dirigea vers l'autre
extrémité du jardin, revint encore au
carré, et donna les mômes signes de
mauvaise humeur. Il réitéra plusieurs
fois cette manoeuvre; puis enfin, venant
se cogner le bout du nez centre le mur,
il s'écria

-Accourez, accourez, vous autres 1
percez-moi une porte, percez-moi une
porte ici.

Il donna la hauteur et la largeur ex-
acte de l'ouverture par pieds et par
pouces, et l'on exécuta ses ordres. Il
entra dans l'édifice et, sourit de plaisir
lorsque le maître lui fit observer que
les murs avaient juste la hauteur d'une
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belle maison à deux étages. Krespel se
prrmena tout pesif dans l'intérieur du
la bâtisse ; derrière lui se tenaient les
maçons, munis de pioches et de mar-
teaux ; hilt. qu'il crinit:

-li une fenétre, haute de six pieds,
large de quatre 1... Là une petite flen-
tre. haute de trois pieds, Isrge de
deux !

Les ouvertures qu'il demandait
étaient percées à l'instant.

Ce fut précisément pendant cette
opération qlue j'arrivai à H...,et c'était
vraiment curieux à voir. Des centaines
de badauds entouraienit le jardin. Chai-
(u1e Iois que les piere Loibiinîit et
qu'une nouvelle fenêtre apparais-ait,
là où on ne 'attendait pas ü en voir,
de grands cris d'allégresse se faisaieiit
entendre. Krespel agit de même pour
toutes les constructions nécessaires a

l'achèvement de a lmison, que l'on
termina d'après ses indications sponta-
nées.

Le ridicule de toute l'entreprise, la
conviction acquise que tout avait fini
par s'arranger, et surtout la générosité
de Krespel, qui à la vérité t'e lui coû-
tait ricu, mnaintenant tout le monde er
bonne humeur. On parvint à lever les
difficultés que devait amener cette sin-
gulière manière de bâtir, et en peu de
temps une maisan bien complete dont
l'intérieur offrait l'aspect le plus bi-

zarre, aucune fenêtre ne ressemblait à
une autre, mais dont l'arrangement in.
térieur causait une satisraction toute
particulière. Ceux qui y entraient le
certifiaient, et j'en fis moi-mêrne l'é-
preuve, lorsque Krespel m'y conduisit,
après que nous efimes lait plus ample
Counaissalce.

Jusqu'alors je n'avais pas encore par-
lé à cet homme singulier. Sa bâtisse
l'occupait tellement, qu'il n'alla même
plus diner le mardi chez le professeur
M..., comme il le faisait ordinairement.
Sur -l'invitation expresse do celui-ci,
Krespel lui fit dire qu'il ne mettrait pas
le pied liers de chez lui avant l'inaugu-
ration de sa nouvelle demeure. Ses amis
et ses connaissances comptaient sur uu
grand dîner pour ce jour-là, mais Kres-
pel n'avait invité que le maître, les ou.
vriers, les conpagnons et les nanou
vres qui avaient bâti sa maison ; il les
régala des mets lus plus recherchés-
Des maçons dévorèreut sans égards des
pâtés aux lerdrix, des menuisiers rabo-
tôrent avec délices des faisans rôtis, et
des manouvriers affamés manouvrèrent
à merveille en dépeçant des morceaux
de frieassé aux truffh:. Le soir vinrent
les femuiii. r les filles des ouvriers. Il
y eut un graud bal. Krespel vaka avec
les femumes des m.ai'r1.c, puis il s'assit
auprès des mnusici i prit un violon, et
dirigea l'orchestre jp. 1in'au jour.

A coninuer.

MONTRÉAL, 26 Février 1881.

Le ucuNi paraît tous les samudis.

L'abonnement est do 50 centins par
an, ou 25 centins pour six mois, stricte-
mont payable d'avance. Nous la ven-
dons aux agents huit centins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission ao-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir una liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenbtules reçus au pair.
GoiN & OIE.

Editeurs-Propridtaires,
No. 8 Rue Ste. Thdrèse.

n. CANADIENS-FRANÇAIS,
Votez de bonne heure, mardi prochain,
pour l'Hon. J. L. BEAUDRY, et as.

surez par là l'élection comme maire,
d'un compatriote, celui oui protégera

le plus les intérêts de votre nationalité.

LA MAIRIE.

La victoire de M. Beaudry est main-
tenant un fait assuré. Il ne s'agit plus
que de travailler à augmenter sa majo-
rité. Que les Canadiens-Français n'ou-
blient pas que dans cette élection il y
va de l'honneur de leur nationalité,
que l'on veut fouler aux pieds. Il est
vrai qu'il existe une convention, sinon
expresse, mais tacite, que les différentes
nationalités doivent être représentées à
la mairie chacune à son tour ; mais il
existe aussi une autre convention non
moins sacrée, et à laquelle tout cana-
dien doit tenir, c'est que le maire doit
savoir parler les deux langues, le
t'rançais et l'anglais. C'est un fait .:on-
nu que M. Nelson ne sait pas un mot
de français. C'est aussi un fait connu
que depuis que M. Nelson est au Con-
seil, il a combattu avec un acharne-
ment regrettable toutes les mesures tant
soit peu favorables aux canadiens-fran-
çais. M. Nelson, nous pouvons l'écrire
en gros>es lettres, a toujours été, et est
encore, l'ennemi juré de la partie Est
de cette ville. C'est tout dire. Caua-
diens et Irlandais, donnez-vous la main,
et mardi prochain, arrivez en masse
aux polls. Donnez à M. Beaudry une
majorité écrasante, afin que la victoire
soit complète.

Citoyens. écoutez la voix du Canard,
c'est celle du patriotisme.

Argus Municipal.
tinuez, vous serez réduit à pleurer votre

Le Canard s'est fait un devoir d'as. chien qui ne sera plus.
sister à la nomination des candidats as- Quant aux candidats des autres quar-
pirants aux charges municipales, afin tiers, le Canard ne s'en occupe guère.
de connaître ceux qu'il devait passer au Pour ne froisser personne il leur sou-
bob. Il a été superlativement étonné haito d'être tous élus. Le publie n'en
de voir autant de malheureux se dispu- sera pas plus mal sans en atre mieux.

ter avec tant de courage et d'avidité les
différents siéges de conseillers laissés
vacants par Io déguerpissemeu des
vfeux rabouuris.

M. Jeannette a été réélu par accla-
mation. Son immense popularité a
fait reculer d'épouvante tous su adver-
saires.

M. Grenier est retourné à ses mou-
tons. Un policeman, un apprenant
l'heureuse nouvelle a défoncé le plan-
cher d'en haut de la station de la rue
Ontario en jetant son easque eu l'air
en signe de joie. Le casque a été trou-
vé chez madame Ghidoune. Notre pé-

ière Boudrias avait ou le vertige peu-
dant quelques jours, mais ça n'a duré
que ce que durent les roses.

M. Armand Prevost, nous vous féli-
citons. Comme conseiller vous pouvez
surveiller les intérêts de la campagnie
des assommeurs de l'abattoir dont vous
êtes l'un des directeurs. Il vous sera
permis d'assommer toutes les bêtes à
cornes qu'on vous enverra, mais on
vous prie d'être indulgent pour quel-
ques uns de vos futurs collègues.

Le Canard a fait le tour des comités
de M. Laberge. Tout y marche comme
sur des roulettes, et la foule des dlce-
tenra qui s'y rendent tous les soirs est
en même temps une preuve de la gran-
de confiance qu'on repose en lui, et un
gage de victoire. M. Laberge mérite,
en effet, les sympathies du public, et
nous espérons, ou plutôt nous sommes
certains que nos nombreux lecteurs du
quartier St. Louis ne lui feront pas
défaut le jour de la votation.

Dans le quartier St Laurent, M.
Hagar a encore le toupet de continuer
la lutte contre M. Barsalou. Il ne faut
pas être gêné ! Eh bien I oui, il en a
du chien, celui-là. Ah / gare / par ex-
emple I Allons M. Hagar, un peu de
respect humain et d'amour propre :
fichez-nous le camp pendant qu'il en est
encore temps ; car les quelques votes
que vous recueillerez seront jute suffi
saut pour porter votre chien en terre.

Ça ne sera pas joli pour l'sûr. Vous
avez dit que si tous les hommes de la
police était de votre race, le service se
ferait beaucoup mieux. Oui, en voilà
une lielle race, on peut s'en vanter. Et
ce so-t les éle.teur qui vont lui en
faire ac l4 pau lisse à sa race. Au fait,
il a peut.être raison d'avoir dit cela, il
nu faut pas trop lui en vouloir, car si
la police était toute do sa race, cette
dernière finirait peutêtre par disparal.
tre de dans nos jambes. Qu'on feuillette
en effet les archives criminelles et l'on
verra qu'elle est bien représentée cette
race de mouchards. Agar, si vous con-

Souvent on entend dire : - Il parle
le fr çais comme une vache espa-
gnole," mais on ignore généralement
l'origine de ce proverbe. Je ne crois
mieux commencer cette chronique
qu'en disant quelques mots sur l'origine
de cette expreision.

Les Vaces étaibnt un petit peuple
qui habitaient les Pyrénées. Une partio
du territoire qu'ils oacupaient apparte-
nait à la France, et l'autre à l'B>pagne.
Les Vaces français parlaient très mal
la langue française, et les.Vaces.espa-
gnols encore bien plus mal. Or, de
Vace à vache, il n'y a qu'un pas. De
là le proverbi. connu en France : ' Il
parle le français comme une vache espa-
gnole." Au Canada, on dit indifférem-
ment: " Il parle le français, ou l'an-
glais, comme une vache espagnole."

***

Le juge Vallières, très bel homme,
et le ju;e Vanfelson, homme très
laid, examinaient ensemble, et avec
quelques amis, les portraits dýs orateurs
du Conseil Législatif, peints par a.
Th. Hamel.
- Arrivé en face du portrait du juge
Vallières, M. Vanfelson s'arrêta et
dit:

-C'est beau, mais ce n'est pas res-
semblant.

Le juge Vallières sourit.
Rendu vis-à-vis le portrait du juge

Vanfelson, il s'arrête à son tour:
-C'est bien ressemblant, dit.-il, nais

ce n'est pas beau....

***

Durant la campagne de 1812, un
officier général français reçut au genou
une blessure dangereuse. Les chirur.
giens déclarèrent qu'on serait forcé de
procéder à l'amputation. Le général
montra beaucoup de calme en appre-
nant cette décision. Parmi les person.
nes qui l'entouraient, il y avait son
valet de chambre.qui paraissait éprou-
ver le chagrain le plus profond.

-Pourquoi pleures-tu, Germain ?
lii dit-il en riant, c'est très heureux
pour toi, tu n'auras plus qu'une botte
à airer.

* *
Je no crois mieux terminer qu'en

reproduisant ici une charmante petite
poésie de Victor Hugo, intitulée: La
Charud. On ne trouvera pas qu'elle
manque d'à-propos, surtout ai l'on songe
à l'hiver rigoureux que nous subissons,

Quel est le poète latin dont les fen-
mes ont toujours besoin pour leurs tra-
vaux d'aiguille ?

-C'est Plante (pelote).

a0 CANADIENS-FRANÇAIS,
Votez de bonne heure, aardi prochain,

pour lon. J. L. BEAUDRY, et as-

sures par là l'élection comme maire,
d'un compatriote, celui qui protégera

la plus les intérêts du votre nationalité.

. etite Ohronique.
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LES ELECTIONS MUNICIPALES.

NELsoN.-Qu'esr.e qtietu:fais donc là, Beaudry?
BEAUDY.-ArrêtO un peu, mon vieux. Tu verras ce quc je fnis quand l'élection sera finie.

avant, lcs Canayens-français!
C'est moi qui va te les encarcaner, tes anglais. Eu

et à toutes les misères que cette saison
entraîne à sa suite:

Je suis la charité, l'amie
Qui se réveille avant le jour,
Quand la nature est endormie,
Et que Dieu m'a dit: " A ton tour

J'accours, car la saison est dure,
J'accours, car l'indigent a froid I
J'accours, car la tiède verdure
Ne fait plus d'ombre sur le toit I

Je prie et j'aime, je n'ordonne.
Chère à tout homme, quel qu'il soit,
Je laisse la joie à qui donne,
Et je l'apporte à qui reçoit.

Groaoros.

TELEGRAPHIE.

Service privé du Canard.

ST. AuGUsTIN, Fév. 25. - Trois
femmes sont décédi s subitement dans
le cours de la journée d'hier. Le coro-
ner a tenu une enquête. Verdict du
Jury: " Mortes d'ennui assommant."
Cette maladie exerce de grands ravages
à Ste Scholastique et à Ste Thérèse.
Un médeain suggère commo antidote
une défense formelle do lire la Patrie
et le Courrier de Jlontréal.

ST. CUTnnaRT, 25 FéV.-M. Joseph
larion, de Lanoraie, et Robillard,

notre membre, sent à la veille d'établir
une fabrique de lunettes ici.

OTTAwa, 25 Fév.-Le Beaularnois
Boy a pris la tempérance. Valeur des
spiritueux augmentée considérable-
ment.

OTTAWA, 25 Fév.-Trtchez donc de
rappeler Thibault à Montréal. Il n'y a
pas moyen de résister dans la Cham-
bre. Ça fuit déjà six députés de ma-
lades et deux de morts. Il y a une
limite peur sentir ça.

Lieutenant Emsroui C.

A NOS CORRESPONDANTS.

QUARTIER ST. LOUIS.

Votez de bonne heure,
mardi Drohaîn, Dour le oan-
didat poDulaire, l'ex-E0he-
vin Laberge.

CUEILLETTE.
E. L.-Vous n'avez pas compris la

quatrain. Ça veut dire tout simple.
ment que le propriétaire-éditeur de la Un ami d'enfance de Domme vient
Patrie a été frère de l'ordre de St ria de mourir d'une congestion cérébrale
taur, à Joliette, et qu'il n'y a pas de causée par la lecture de la Patrie.
mal à ça. Un neveu du défunt lui raconte se

derniers moments.
K. C. - Vous pouvez maintenant -En sortant de table, dit-il, monlouer une chambre rue Notre-Dame, oncle s'est assis avec un journal dansprès de ches Dufresne. Ne craignez la main: il a baissé la tete et il a ôtéplus les miasmes qui S'échappaient du ses lunettes... et il est mort.

burnean dend a Otawa.Il etu _-Il a ôté ses lunettes, reprend Dom-maintenant rendu à .Ottawai, et vous rue, ah I tant'mieux.... au moinis il ne
comprenez que ses pieds y sont arrivés s'e, a t u mo nsine
avant lui. est pas vu mourir.

BEL R. -Vous vous trompez. Bien -
qu'il ait toujours en du sang sauvage, GaANDE MASCARAD.- Il y aura
l'ami Robidoux faisait un beau garVon une grande mascarade lundi soir, 28
à dix-huit ans. courant, au rond à patiner " Marquis

de Lorne," coin des rues St DominuiqueA.B. O.-Il y a quatre ans qju'un et Ste Catherine. Le célèbre' eorps -de
orateur conservateur ne peut rencod- mtsique a L'Harmoni e de.ontréal,"
trer Poirier sans trembler et sans sous la direction d Mens.- Hardy, sera
Tremblay. Ça, c'est vrai, ou ça n'est pse On de pou; de, s-
pas vrai, comme vous voudrez. présent. On peut se procurer des cos-

tumes et de" patins au rond, en s'a-
G. A. NAN...-Vous ne saurez dressant aux propriétaires. Il sera pEr.

l'âge de TrefHé, votre ancien associé, mis à toute personne non costumée do
que lorsqu'il sèra marié. Il ne faut pas patiner après 9 heures. Portes ouvertes
laire du tort à son prochain. Allez I à .7 heures; mascarade à 8 heures. Ad-

-_ mission, 15 'ents. Barrette & Piété,

es. CANADIENS-FRÀNÇAIS,
Votez de bonne heure, mardi prochain,
pour l'Hon. J. L. BEAU DRY, et as-

surez par là l'élection comme maire,
d'un compatriote, celui qui protégera

le plus les intdrets de voir nationalité.

propriétaires.

La scène se passe à la Cour, à Mont-
réal.

On plaide en séparation de corps.
La demanderesse se plaint de bruta-

lités et dis violences nombreuses sur
elle exercdes par lon mari.

-Mais, objecte le juge, quel pré-
texte avait-il peut vous frapper ?

-Oh ! monsieur le juge, c'était pas
un " prétesque," c'était une grande
canne

Il pleut de la neige fondue.
Un monsieur est obligé, faute de

place, de monter sur 'inimpériale de
l'omnibus, et de s'asseoir sur la ban.
quette, transformée en bain de siège.

Pour oublier sa mésaventure, il dé.
plie un journal, et ses yeux tombent
sur la phrase suivante :

" Cette nouvelle est absolumentsans
fondement."

-Elle est bien heureuse ! soupire le
voyageur.

A la cour de police.
On amène un eieroe dangereux, accu-

se d'avoir tenté de dévaliser une maison
pendant la nuit.

-Accusé, lui dit le magistrat, vous
commettiez un vol avec effraction. On
vous a surpris cn flagrant délit.

-Demande pardon, à preuve que,
quand on m'a arrêté. j>étais sur le toit.

-J ustement, e'vt ce qu'on appelle
être pris sur leffatte.

Un jeune ami à moi s'est guéri d'un
goût insatiable pour les boissons eni-
vrantes, <ui ruinait son système et sa
santé, et le rendait incapable de rum.
plir la moi-mdre ocecupation. Il a ci enu
ce résultat en faisai. usage des c tlerS
de Houblon. Ces Amers eurent pour
effet de faire disparakie le goût qu'il
avait pour la boi-son, de calmer ses
nerfs, et depuis deux ans, e'est un
homme sobre et attentif à ses affaires.
Depuis il n'a jamnais ou l'idée de boire.
Je pourrais citer un grand nombre de
cas semblables. (Un des principaux em-
ployés de chemin de fer, ChicagoIll.)
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Pendant dix ans ma femme a été
assaillie par une telle complication de
maladies différentes que les médecins
considéraient le cas incurable, et je ne
saurais calculer ce que j'ai payé de
drogues de toutes sortes. Voilà à peine
six mois je vis sur une affiche le dra-
peau des Etats-Unis, sur lequel était
inscrit les " Amers de Houblon." L'idée
me vint d'en faire un essai. Je n'ai eu
qu'à m'en féliciter, Deux bouteilles ont
suffi pour la guérir complétement; elle
est maintenant en pleine santé, et cela
no m'a coûté que deux piastres. Que
tout le monde imite mon exemple.-
H. W., Detroit, Mich.

UNE VISITE.-Le Canard, sur in-
vitation, est allé faire une visite au
nouveau magasin d'un seul prix, nou-
vellement établi par MM. Jord an, Thi-
baudeau & Cie., au No. 289, Rue kit.
Laurent. Bien rarement nous avons pu
admirer un assortiment aussi complet
et choisi. Les marchandises sont toutes
nouvelles, et il y en a pour tous les
goûts. Les étoffes à robe, les tweeds,
les cotons, les marchandises de modes,
les marchandises de deuil (une spécia-
lité), etc., etc., méritent d'Otre vus. Le
bon systèmtle d'un seul prix qu'a adopté
cette maison, et la marque des prix en
chiffres, lui assurent la confiance des
achet ours, et offrent à ces derniers de
grands avantages. Lu Canard conseille
à ses lecteurs d'aller faire une visite au
magasi do 11M. Jordan, Thibaudemu
& Cio, et ils verront que ce que nous
disons est vrai.

en plus populaire. Rien n'est épargné
de la part de son propriétaire, M. .
X. E. Maillé, pour en faire un éta-
blissement de première classe. Les
vins, liqueurs et cigares sont de pre.
mier choix. Le restaurant ne laisse
rien à désirer. Repas à toute heure.
Cuisine de choix et à prix modérés.
M. Henry McHenry, oi-devant proprid.
taire de la maison Spencer Wood, est
maintenant attaché à ce restaurant, et
invite ses amis à lui faire une visite
N'oubliez pas de visiter la, Maison de
Citoyens, No. 811, rue Ste. Catherine.

TtMoIGNAGz D'ESTIE.-Jeudi de
la semaine dernière, les amis de notre
populaire hotellier de la rue Ste. Ca-
therine, M. 'Théotime Lanotot, se ren-
daient à sa résidence, coin des rues
Ste. Catherine et Sanguinet, et lui
présentaient une adresse accompagnée
d'une magnifique montre en or. M.
Lanet8t fut touché de cette marque
d'estime, et les invita à passer le reste
de la soirée avec lui nutile de dire
que la plus franche gaieté n'a cessé de
régner, et les amis se séparèrent en.
chantés de la réception qui leur avait
été faite. Nous félicitons M. Lanetôt
de cette marque de considération qu'il
mérite à plus d'un titre, pour la ma.
nière affable et généreuse avec laquelle
il reçoit ses amis, et nous lui souhaitons
tout l'encouragement qu'il mérite.

Pour être publiée bientôt, une jolie
chansonnette intitulée "LA DENT DIS
BA&oeI . à. f 1, a gu are4. etteu .112-
sonnette sera publiée avec la musique

LA MAiSoN DES CITOYENs. - Ce et sera OrAde 'une magnifique gravure
magnifi'gj' restaurant devient de plus sur bois.

-Avis aux Dames et Messieurs qui
veulent acheter des pelleteries. Nous
sommes des mieux préparés, 10 omisses
de pelleteries toutes manufacturdes
nous arrivent de New-York à prix ré-
duits ; ainsi, nous venons de recevoir
1000 peaux de mouton de Perse de
premier choix que nous fabriquons ainsi
que pour des commandes en casques et
manchons. Le tout de premier choix
ches Chs. Desjardins & Cie. rue Ste.
Catherine.

Le Comit4 Central de l'Hon. J. L.

BEAUDRY est au No. 212, rue
motre-Dame, au-dessus des bureaux de

la MizV, et siégera en permanence

jusqu'à l'élection du ler Mars.
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L'homme est un être imitateur. leut.
il douter de ce fait, quand il voit de
nombreux individus trafiquer de la ré
putation bien établie du VIN DE
QUININE DE CAMPBELL.

THuS R inabfondo fle at Geo, P..HI PAle mim n owa c&o per d.

Quartier St. Louis.
Votez de bonne heure mardi

prochain, pour le candidat po-
pulaire, lex-Eohevin Laberge.

PROVERBES PROVERBES
es Amers de On anre Poo

Houblon font de récompense
disparaltre les à toute parso-

covin~l'é- 
n qui citera laeuIrdi..s -n t, nom d'une ma-

les palpitations ladie que ie A-
coeur more de Hou-

poconrie blon n'eut pas
guérie.

Voulez -vous
être forts, hou. Les rs
reux et jouir curatepodu o-
d'une munté ilo- mors de Hou-
rism.an'erserve%- blen s fait con
vous dos Amies tir dès la pre-
de Houblon. rnière dose en

donnant do nou-
Aux Femmes veles forces.

rco.iasantet Les Amers de
la beauté, nons Houblon, purt-
conseillons lositiont l'haletae
Amers de Rou- donne un bel
bleu. Incarnat a la

etna sauxLes Amers de .- es.
houblon sont un

anPri- Les Amers de
Houblon gue-

rissent radicale.
Les membres ment les aikmal

du clergé, les dis des rognons
Avocats, les R- et tout. afffec-
dacteurs e jour tions des voles
]naux, les Ban- urinaires.
quiers, les Da-
Mms e etc.. Quelques do-ont tous besoin se de nors

de prendre cha- de Houblon font
que Jour des disparaître la-
Amers deo- cidit de l'sto-
blon. Mac es maux

de tète et loi
Les Amers de étourdisemont

Houblon ont r.
mena a1 santé Pronz les A.
et arraché au mers de Hou-
vice de l'linten- blon trois fois

Ancoe descou- par jour et vous
Usnsd bU- n'auresz pas de

mes. compte e payer
an medecin.

A vendre à toute les Pharmacies.
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